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Exemple  de  V altachement  des  François 
aux  Loix  fondamentales  de  leur  Monar^, 
chie , extrait  àe  la  vie  de  Louis  XII ^ 
furnommé , le  Pere  du  Peuple* 

» T É Roî  ^ dans  la  réfolution  d’abattre  la 
JLj  puifl*ance  des  Vénitiens  , avoir  , par  le 
traité  de  Blois,  du  22  feprembre  1504,  con- 
firmé , à des  conditions  préjudiciables  à l’Etat , 
le  mariage  déjà  projeté  entre  Madame  Claude 
de  France  , 6c  Charles  , Duc  de  Luxembourg, 
{ qui  fut  depuis,  Charles-Quint ) ». 

» Ces  conditions  étoient  le  tranfport  à la  maî- 
fon  d’Autriche , de  quelques  pays  d’Italie  , du 
Duché  de  Bretagne  , du  Duché  de  Bourgogne  , 
du  Comté  de' Blois , 6c  autres  domaines  conlîdé- 
lables  en  France. 

» Il  fc  tint  dèsdors  , dans  tout  le  Royaume  ^ 
entre  la  Noblejfe  6*  dans  les  principales  Villes  , des 
Ajfemhlées  où  Von  propofoit  les  moyens  de  pré^ 
venir  ce  mal.  On  auroit  dû  en  appréhender  de 
fâcheufes  fuites  fous  un  Prince  moins  'aimé 
de  fes  fujets  , que  n’étoit  le  Roi.  Mais  il  n’y  fut 
conclu  autre  chofe',  lînoo  qu’on  lui  repréfen- 
teroit  les  conféquences  dangereufes  de  ce  traité  5 
qu’on  le  fupplieroit  de  les  prévenir  en  le  rom- 
pant , 6c  qu’on  lui  demanderbit  d'ajjembler  les 
Etats  Généraux  pour  délibérer  fur  un  fujet  auJJÎ 
important  ». 

» Le  Roi  confentit  à raflemblée  des  Etats  7 
6c  les  convoqua  à Tours , pour  le  mois  de  ma^ 
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» Le  Doreur  Bricot,  choîfi  par  l’AfTemblée; 
pour  porter  la  parole , y remontra  d’abord  les 
inconvénients  du  mariage  de  Madame  Claude 
de  France  avec  un  Prince  étranger  , il  y dé- 
montra enfuite  l’illégalité  du  démembrement 
foufcrit  par  le  traite  de  Blois  , & finit  par  fup- 
plier  le  Roi  de  donner  la  PrincefTe  en  mariage 
à François , Comte  d’Angoulême  y héritier  pré-î 
fomptif  du  Trône  ( qui  régna  depuis , fous  le  nom 
de  François  ) » 

» Les  députés  des  Etats  de  Bretagne  arri- 
vèrent fur  ces  entrefaites  , & comme  plus  inr 
térelfés  que  les  autres  François  , à caufe  du 
Duché  de  Bretagne  qui  changeroit  de  maître 
ils  préfenterent,  en  leur  nom?  une  requête  pareille 
Fur  le  même  fujet  ». 

» Le  Roi  , après  avoir  délibéré  fur  toutes  ces 
demandes , dans  un  Confeil  où  furent  appellés 
les  plus  confidérables  des  Trois-Ordrss  , déclara 
aux  députés  des  Etats  , qu’il  retireroic  fa  parole 
au  Roi  des  Romains  , 5c  qu’il  accordoit  à leur 
zele  9 pour  fa  gloire  6c  pour  les  intérêts  de  fes 
peuples  9 le  mariage  de  la  PrincefTe  fa  fille  , avec 
l’hérïtier  préfomptif  du  Trône.  Elle  fut  fiancée 
avant  qu’on  eût  congédié  les  Etats  ». 

Daniel  y hijî,  de  Franc,  y vol.  g y pag^  253  & 
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Ceft  ainfi  qu’une  de  nos  loix  fondamentales 
fut  confacree  a jamais  par  les  réclamations  una- 
nimes de  la  Noblejfe  & du  Peuple  9 6c  que  la 
Juftice  paternelle  du  Roi  9 éclairée  par  les  vœusç 
réunis  de  fes  Sujets  , fauva  le  Royaume  du  dan- 
ger prefTant  auquel  fa  tendrefTe  pour  fa  fille  , 
alloit  Texpofer. 

O Nation  fidelle  6c  magnanime  ! c’eft  ainfi 
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que,  pour  le  maintien  de  tes  franchifes  & liber; 
tés,  tu  n'employas  jamais  d’autres  armes  qu’un 
attachement  inviolable  aux  loix  fondamentales, 
fur  lefquelleslapuifrance  de  tes  Rois  6c  ton  bon- 
heur font  établis. 

Çonne  , donne  encore  au  monde  l’exemple 
fublime  d’un  peuple  entier , qui  réclame , avec 
une  fermeté  héroïque  & une  foumhTion  par-tout 
ailleurs  inouie  , fa  liberté  conftltutionnelle. 

Peuple  Franc  ! oui  , tu  mérites  ce  nom  facré  ! 
j’en  attefte,  & ta  vertu  guerriere  , fi  fatale  aux 
ennemis  du  Prince  & de  l’état,  5c  la  loyauté  de 
tes  fentiments  fi  précieufe  à tes  Rois. 

Quel  barbare  altéré  de  fang  pourroit  voir  , 
fans  attendriflement , un  peuple  entier  profierné 
aux  pieds  du  Trône  , ne  demander  à fon  Sou- 
verain que  le  régné  de  la  Juftice  , l’exécution  des 
loix  ôC  la  durée  de  fon  empire. 

Ses  defcendants  5c  les  tiens  béniront  ta  mé- 
moire, 6c  les  fiecles  à venir  , étonnés  d’un  tel 
prodige  , croiront  à peine  un  fi  grand  exemple 
de  vertu  donné  à l’univers , par  le  concert  una- 
nime 5c  libre  de  vingt-quatre  millions  d’hommes. 
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